
Prédication du dimanche 28 avril 2024 – Un accueil 
organisé, élément pour une compassion impartiale et 

désintéressée - Ac 6.1-7
Bonjour à toutes et tous, 
Enfin en réalité pas à tous … 
Aujourd’hui, je souhaiterais la bienvenue et accueillir chaleureusement toutes 

celles et ceux dont le nom de famille commence par une lettre entre A et L	? Qui sont-
ils	? Les autres, bon … je vous accueillerai la semaine prochaine si je ne l’oublie pas … 

Cela nous parait incroyable, n’est-ce pas	? Il serait vraiment absurde d’accueillir une 
personne en fonction de la première lettre de son nom, en même temps il pourrait s’agir 
d’une façon de faire pour n’oublier personne dans l’accueil que nous nous devons les 
uns autres. Plus sérieusement, nous poursuivons en ce dimanche 28 avril une petite série 
de prédication autour de la thématique de l’accueil, éclairé par le livre des Actes. Nous 
suivons cette première communauté chrétienne qui fait face au défi majeur de la 
nouveauté de l’Évangile, qui élargit à la vue de tous, les bras d’amour de Dieu le Père 
qui vient embrasser, non plus les juifs mais toutes les nations … Imaginez donc un 
instant, que vous ayez grandi dans une société, dans une communauté, gouvernées par le 
soucis de la pureté rituelle, une pureté qui nécessité la séparation d’avec tout ce qui 
peut souiller ou vous contaminer, y compris les personnes d’autres nations … et voici 
que du jour au lendemain, vous vous retrouviez à partager le même repas, la même prière, 
avec celles et ceux qui autrefois devaient rester loin de vous	 ! Voici donc le 
bouleversement que suscite l’Évangile qui devait être vécu par les premières communautés 
chrétiennes et que nous avons la joie de pouvoir nous rappeler ce matin par cette lecture	 : 
Lisons donc ce texte d’Actes 6. 1-7
1 En ces jours-là, comme les disciples se multipliaient, les gens de langue grecque se mirent 
à maugréer contre les gens de langue hébraïque, parce que leurs veuves étaient négligées 
dans le service quotidien.	 2 Les Douze convoquèrent alors la multitude des disciples et 
dirent	 : Il ne convient pas que nous délaissions la parole de Dieu pour servir aux tables.	3 
Choisissez plutôt parmi vous, frères, sept hommes de qui l'on rende un bon témoignage, 
remplis d'Esprit et de sagesse, et nous les chargerons de cela.	4 Quant à nous, nous nous 
consacrerons assidûment à la prière et au service de la Parole.	5 Ce discours plut à toute 
la multitude. Ils choisirent Etienne, homme plein de foi et d'Esprit saint, Philippe, Prochore, 
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Nicanor, Timon, Parménas et Nicolas, prosélyte d'Antioche.	 6 Ils les présentèrent aux 
apôtres, qui, après avoir prié, leur imposèrent les mains.
7	 La parole de Dieu se répandait, le nombre des disciples se multipliait rapidement à 
Jérusalem, et une grande foule de prêtres obéissait à la foi.

Il est si intéressant et étonnant de voir évoluer cette première communauté chrétienne, 
nuée de témoins qui nous environne pour éclairer notre vie des siècles plus tard. Une 
première communauté qui vit de belles choses mais également ce qui peut s’en révéler être 
des écueils, la générosité des premiers croyants (Ac 4.32-37), qui laisse place à l’épisode 
malheureux d’Ananias et Saphira (5.1-11), les signes et prodiges marqueurs du succès 
de la mission apostolique (5.12-16), qui conduit à l’enfermement par jalousie (5.17-42), 
qui finit heureusement bien. Et aujourd’hui, c’est une communauté qui grandit (v. 1), qui fait 
face à un des écueils possibles dans ce genre de situation,	 certains des services 
communautaires ne semblent plus être adapté, et notamment l’accueil, comme cela 
peut être le cas dans ce genre de situation. 

Nous allons ensemble cheminer avec cette petite communauté devenue grande. Nous 
allons voir quel était son problème, comment ils l'ont résolu pour enfin voir ce que nous 
pouvons en tirer pour nourrir notre réflexion autour de l’accueil … Tout commence par une 
bonne nouvelle «	les disciples se multipliaient	» … mais …  

1. Un simple problème d’accueil	? – v. 1 
Ils râlent. Qui	? Les croyants d’origine grecques. A cette époque, l’Église est composée 

de croyants de culture grecque, issus de la diaspora et de croyants nés en Palestine. Le 
Christ est venu casser les barrières, entre les différences, et pourtant, et pourtant, c’est 
souvent plus facile à dire qu’à vivre … Dans cette petite communauté grandissante, on 
entend des murmures, pas exactement de doux murmures, mais du même type que ceux 
que Moïse a entendu dans le désert par le peuple d’Israël au sortir d’Egypte. Les 
membres de l’Église de culture grecque maugréent, râlent car semble-t-il, il y a un problème 
nullement d’ordre spirituel (ou du moins pas directement à première vue) mais on se 
chicane pour une histoire de partage, de solidarité avec les veuves. La «	 petite 
communauté de Jérusalem du départ	 » avait mis en place une caisse commune pour 
permettre à l’ensemble des membres de l’Église de vivre (les plus riches financent par 
leurs dons les plus pauvres). Mais voici, que certains bénéficiaires – les veuves de langue 
grecque – semblent lésées … 
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Imaginez un instant que nous jouions à «	L’Église dont vous êtes le héros	». Avez-vous 
connu ces romans où vous étiez le héros de l’histoire et vous deviez choisir que faire 
face à une situation, en vous renvoyant à un numéro de page. Imaginez un instant que 
vous ne connaissiez pas la suite du récit et que vous soyez le «	héros	» de cette histoire … 
Qu’auriez-vous fait ici	si vous étiez un des apôtres	? 

a. L’Église grandit, pourvue qu’elle continue ainsi et même si une minorité n’est pas 
contente tant pis, on fonce, après tout le plus important est le salut des âmes

b. Nous avons autre chose à faire de bien plus important, alors laissez-nous tranquille à 
servir le Seigneur – vrai ou faux	? 

c. Les veuves ne sont pas l’avenir de l’Église – vrai ou faux	? 
d. Les veuves grecques sont arrivées dans le plan de Dieu après non	? Les premiers 

sont les premiers non	? – vrai ou faux 
Évidemment les apôtres n’ont adopté aucune de ces démarches car derrière ce «	simple 

problème d’accueil	» se cachaient des enjeux plus fondamentaux …  

1.1. Le souci du petit et des veuves fait partie du cœur de Dieu 
Le premier c’est que depuis toujours, les petits, notamment, les veuves, qui sont déjà 

l’objet de l’attention de Dieu dans l’AT (Ex 22.22ss	 ; Dt 10.18). La petite communauté 
perpétue cette belle tradition, y contemplant la volonté d’un Dieu plein d’attention pour 
le chancelant, une tradition qui vient d’Israël. En donnant la nourriture quotidiennement 
aux veuves, ils mettent en pratique la volonté de Dieu. Enfin c’est ce qui semble au 
premier abord. Car le partage n’est finalement pas très équitable. Les veuves d’origine 
grecques sont défavorisées. Est-ce parce que les croyants de Palestine gèrent la 
distribution	et privilégient leurs veuves ? Est-ce le résultat d’un problème d’organisation 
de la communauté	? Il semble que la deuxième soit la plus plausible car l’Église sait que la 
grâce de Dieu est pour tous les peuples et la solution qui devra être proposée par les 
apôtres devra tendre à résoudre l’aspect pratique, organisationnel du problème. En 
effet, connaitre la grâce universelle de Dieu, c’est une chose mais le vivre concrètement 
en communauté, en est une autre	! 

1.2. L’accueil, comme l’enjeu d’un témoignage cohérent 
Et c’est là, le deuxième enjeu de ce qui peut sembler un petit pb pratique est aussi la 

cohérence du témoignage. Parler de compassion, d’amour de Dieu, du prochain c’est bien 
mais le faire c’est mieux. Cette compassion que les apôtres prêchent doit se voir. Elle doit 
rayonner, dans la communauté et autour de la communauté. L’enjeu est donc aussi là. 
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Cela ne peut pas être que des mots. Une communauté de compassion doit se voir, se 
mesurer au soin pour les petits (les pauvres, les orphelins, les veuves).  

1.3. L’accueil, comme l’enjeu d’une mission qui doit se poursuivre 
Enfin, le troisième enjeu est celui de la mission de proclamation de la Parole, des 

disciples S’il s’occupent personnellement de cette situation, c’est leur appel particulier, leur 
service qui va en pâtir. Ils ne pourront pas être disponibles pour accomplir ce que le 
Seigneur leur demande de faire	: la prière et le service de la parole. Qui prêchera la Bonne 
Nouvelle s’ils doivent s’occuper des aspects pratiques de la vie de la communauté	? Qui 
pourra témoigner des enseignements qu’ils ont reçu directement de Jésus	? Qui fera en 
sorte que nous ayons leurs témoignages à disposition s’ils doivent gérer la vie 
communauté dans tous ces aspects	? L’enjeu est finalement très important. 

Il n’est pas question d’orgueil, de prétention – les cols blancs de l’Église contre les 
cols bleus – ce n’est pas ça. L’enjeu c’est l’annonce de l’Évangile, qui suppose une 
organisation de la vie communautaire où règne la solidarité, la confiance, le partage. 
Dans une équipe de pompier, qui est le plus important	? Celui qui tient la lance incendie ou 
celui qui ouvre le robinet d’eau	? Qui est le plus important dans la victoire d’une équipe de 
sport collectif, celui qui fait la passe stratégique ou celui qui marque le but	? Les deux sont 
importants, ils accomplissent tous chacun à leur place, chacun à son poste, leurs rôles sans 
prétention, sans esprit de supériorité. Dans cette petite communauté «	 qui deviendra 
grande	», nous sommes dans cette ligne de conduite. Il n’y a pas de petit ou de grand 
service pour Dieu, ils sont tous grands car ils contribuent à témoigner au monde de 
l’amour de Dieu. Ces services sont grands car ils sont dons de Dieu, sont appels de Dieu. 
Et les critères de choix des 7 le démontreront … mais nous n’en sommes pas encore là. 

2. Un accueil organisé, solution compassion impartiale et désintéressée 
– v. 2-4
Le problème est donc réel et les enjeux importants. Les apôtres le savent et ils vont 

agir de façon surprenante. On aurait pu attendre d’eux qu’ils imposent leur point de vue, 
qu’ils désignent eux-mêmes, un peu au hasard ou pas, des serviteurs. Ils auraient pu 
user de leur autorité après tout ils sont apôtres. Mais au contraire, ils vont jouer la carte de 
la confiance. Ils rassemblent tout le monde en expliquant les enjeux spirituels derrière ce 
problème pratique. Ils ne peuvent pas tout assumer, ce ne sont pas des supermans et qui 
plus est, s’ils y à tout faire, ils risquent de faire tout mal. Mieux vaut faire le peu que l’on 
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sait faire bien – et ce pourquoi on est appelé – que plein de choses que l’on ne sait 
pas faire, et mal. 

Ils ont reçu de Jésus la mission de «	faire des disciples	», de conduire des hommes 
et des femmes à cheminer avec le Christ. C’est une mission qui semble bien réussir car 
le texte nous dit, au verset 1 «	 les disciples se multipliaient	». Avez-vous remarqué, ils ne 
s’additionnent pas, ils se multiplient. La croissance est exponentielle. Non pas qu’ils 
soient très forts par eux-mêmes, mais parce qu’ils se rendent disponibles à accomplir 
ce pour quoi ils ont été appelés. Ils ne peuvent pas tout faire, ils le savent et ils savent 
aussi qu’une Église n’est pas faite de 3 ou 4 supermans qui gèrent tout sans consulter 
personne. 

Les apôtres jouent donc la carte de la confiance vis à vis de la communauté. Ils 
responsabilisent l’Église en leur demandant de «	choisir	», ce qu’ils feront. Il leur faut choisir 
7 hommes (désolé mesdames), 7 comme le nombre de conseillers dans le conseil 
d’ancien dans la culture grecque, 7 comme le nombre de juges en Galilée chargé de 
s’occuper des affaires judiciaires mineures de plusieurs villes. 

Mais pas n’importe lesquels. Les choses ne doivent pas, ne peuvent pas se faire au 
hasard ou par fantaisie. Ces hommes doivent répondre à certains critères. La confiance 
est bien présente mais elle est guidée, non pas par autoritarisme mais par souci 
d’accompagnement et parce que l’enjeu est important. Il s’agit de la vie de l’Église. Ils 
doivent donc répondre à des «	critères de sélection	» spirituels et aussi lié au caractère. 
Ils doivent être «	 rempli d’Esprit et de sagesse	 », c’est à dire que ces 7 (non pas 
mercenaires) doivent être des hommes dont la vie est conduite par l’Esprit Saint, leur 
permettant ainsi d’être à même d’agir, de réagir avec sagesse et discernement. Ils 
pourront agir avec la sensibilité que leur donnera le SE. Par le fruit de l’Esprit (amour, paix…) 
ils seront à même de conduire tous les aspects pratiques de la vie de l’Église et bien 
plus. Au niveau du caractère, ils doivent avoir bonne réputation. Cette réputation concerne 
la confiance, ils doivent être dignes de confiance. Il n’est pas forcément question de 
caractère «	de cochon	» ici mais d’hommes dont on sait que l’on peut avoir confiance, dans 
l’Église et hors de l’Église. Et puis, de toute façon, avec la présence du Saint-Esprit nos 
mauvais caractères disparaissent, n’est-ce pas	? Enfin, c’est progressif et nous avons 
besoin de la présence de Dieu pour nous renouveler et nous amener à la ressemblance du 
Christ. 

  Page  sur 5 8



Cette sélection permettra à l’équipe de fonctionner, à la communauté de porter du 
fruit, car les apôtres se «	 consacreront assidument à la prière et au service de 
l’enseignement	» (v. 4). Les apôtres ont délégué à l’Église le choix de ces 7 individus car ils 
ont confiance, confiance dans l’assemblée mais aussi confiance en Dieu qui va susciter 
la conviction dans le cœur de son Église. Confiance en Dieu qui va doter et donner des 
personnes capables de rendre ce service pour l’Église et pour le monde car ils faciliteront le 
travail des apôtres. Petit aparté sur un aspect	 : la place importante de la prière pour le 
monde dans le souci des apôtres.

Les apôtres ont demander à l’Eglise de choisir 7 hommes et ils ont choisi 7 – 
d’origine grecque cad partie lésée dans l’histoire - dont Etienne, homme plein de foi et 
d’Esprit et qui aura un ministère incroyable (cf. verset 8	), il sera un grand témoin, aura des 
grandes visions sous la conduite du SE, avant qu’il n’expire condamné à mort, 
condamnation approuvée par un certain Saul. 

Les apôtres ont fait le choix de la confiance à l’endroit de la communauté. C’est au 
tour de la communauté de faire confiance aux apôtres et reconnaître leur ministère 
particulier. Les 7 «	choisis	» sont «	présentés	» par la multitude aux apôtres qui vont 
les approuver, leur confier de façon solennelle leur mission. Ils vont les placer, une fois 
reconnus par l’Église, dans leur ministère. Ils reconnaissent ainsi l’appel de Dieu pour 
accomplir cette tâche. 

Ils le font en priant pour eux, et en leur imposant les mains, une façon symbolique de 
reconnaître l’appel de Dieu et d’exprimer leur solidarité ainsi que de les installer dans leur 
ministère. 

3. Un résultat encourageant (v. 7)
	Finalement, force est de constater que l’Église dans son ensemble a résolu son 

problème d’accueil. Elle s’est penchée sur le problème d’accueil, elle a entendu la plainte. 
Elle a délégué à ceux qui sont les plus proches des «	plaignants	» le soin de s’occuper du 
problème. Elle a dans son ensemble, jouer la carte de la confiance, de la délégation, de la 
reconnaissance des dons dans sa variété. Elle a su faire face à des problèmes qui 
augmentent autant que le nombre de disciple. Elle a su préserver la diversité 
culturelle/générationnelle en son sein, elle a su préserver son unité

Car elle s’est laissé conduire par Dieu et offre un beau témoignage de compassion, 
d’amour, car une Église n’est pas sans problème, mais elle peut être un témoignage dans 
sa façon de les régler. Elle peut porter du fruit même dans la difficulté. L’Église a su par 

  Page  sur 6 8



son organisation, qui n’a rien d’un simple arrangement administratif, porter du fruit 
puisque les disciples «	 se multiplient	 » mais le texte ajoute «	 rapidement	 » à la 
différence du verset 1, ainsi que cette mention très spéciale «	une grande foule de 
prêtres	» (parmi ceux-là même qui ont persécuté les apôtres dans le chapitre précédent – 
les bourreaux deviennent des agneaux par la grâce de Dieu). Les fruits de la mission de 
l’ensemble de la communauté sont abondants, pas seulement du seul fait des apôtres 
mais aussi de ceux, les 7 diacres, qui ont permis aux apôtres de continuer leur 
mission sereinement. 

Faut-il voir un lien de cause à effet automatique entre la résolution du problème 
d’accueil et la croissance de l’Église	 ? Sans nul doute puisque les apôtres ont pu 
continuer leur ministère, il convient à mon sens, plus encore, de nous réjouir des «	fruits	» 
d’une belle façon d’envisager l’accueil, avec ces mots si précieux pour une vie 
d’Église accueillante : «	 confiance, délégation, reconnaissance des dons, partage des 
tâches	».  

La suite du récit nous montrera que cette croissance va s’accompagner d’autres 
rebondissements que je vous laisse découvrir dans votre lecture personnelle. 

4. Conclusion 
Que conclure de ce petit voyage dans le temps	 ? Pour la petite communauté de 

Jérusalem, l’accueil se vit dans une réalité avec ces éléments positifs (croissance d’une 
communauté), mais également ces défis qui en découlent et notamment de la «	révolution	» 
extraordinaire à vivre qu’est l’Évangile	 ; l’accueil de Dieu dépasse les générations et 
culture,	l’Évangile c’est Dieu qui montre les bras tendus, comme et par ceux de son fils 
en croix, l’étendue de son amour … une compassion impartiale et désintéressé, que 
nous accueillons avec reconnaissance et joie pour nous-mêmes mêmes, un amour qui 
nous accueille d’aussi loin que nous étions et quel que soit notre situation, notre âge, 
nos expériences … et il en est de même pour mon prochain aussi différent soit-il de moi 
… 

Pour la petite communauté de Jérusalem, le défi de l’accueil s’inscrivait, sans doute, 
dans un double contexte intergénérationnel et interculturel. Il n’est pas simple de 
rejoindre celui qui m’est différent par sa culture, son âge, comment alors vivre cet 
accueil	mutuel	? Il est possible, alors pour une communauté, d’envisager un «	accueil 
ciblé	 » de personnes, il est envisageable de résoudre cette question, par un choix 
tranché en étant une «	Église de jeunes	» qui vident ou se vident des aînés, ou bien une 
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«	Église culturellement marquée	» … c’est une possibilité qui a ses avantages. Mais force 
est de constater que cet accueil peut se vivre, également, dans un élargissement de 
nos capacités à aimer, qui dépasse les générations et cultures, croyez-moi cela 
supposera, alors du travail, cela ne va pas de soi. 

L’accueil impartiale et désintéressée n’est pas si naturel. Reconnaissons-le, nous 
avons tendance à lire dans les «	uns les autres	» de l’exhortation «	accueillez-vous les 
uns les autres	» (inter-culturalité, inter-générationnel), comme les «	uns les autres qui sont 
comme moi	». Alors que justement l’élan de l’évangile est ce vent contraire à l’entre soi	! 
Mais qui suppose une prise de conscience réaliste mais non fataliste que ce type d’accueil 
suppose, tout à la fois, une «	 discipline	 » personnelle comme une organisation 
communautaire. Vivre cet accueil suppose pour une communauté une prise en compte 
organisée de cette réalité inter-générationnel et inter-culturel, par des lieux «	cool	» 
pour nos jeunes, des lieux «	 paisibles	 » pour nos ainés. Tout ceci se vit et c’est 
chouette	! Mais il reste encore du chemin à parcourir 

Un grand merci à l’équipe accueil pour leur service, vous pouvez les rejoindre mais tout 
comme je ne peux pas déléguer ma vie de prière à une équipe de prière, tout l’effort 
d’accueil d’une communauté ne peut se résumer à cette délégation à l’équipe accueil, 
il m’appartient en propre d’être intentionnel, ne serait-ce que saluer une personne que je 
ne connais pas au sortir du culte ou à son arrivée, prendre le temps d’un sourire pour 
un ainé si je suis un jeune, et une tape d’encouragement sur l’épaule du jeune si je 
suis un ainé … 

Une question à méditer pour aujourd’hui et demain	 : Que puis-je faire, à mon tour, 
pour contribuer à l’accueil de tous	 ? Vers qui puis-je aller aujourd’hui, demain, dimanche 
prochain, pour lui dire «	bienvenue	»	? 

Que le Dieu plein d’amour nous conduise sur le chemin de l’accueil à la lumière du sien 
… 

Amen
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